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MON VILLAGE, NOS PÉPITES !

Guide de visite



Les historiens s'accordent à dire que la première
mention écrite de la commune d'Arthel date de
l'année 849.
Elle apparaît dans la Gallia Chrisitana, ensemble
encyclopédique du XVIIe siècle qui recense les
sources textuelles de "l'ancienne France
chrétienne", sous la forme de Villa Artado. Ce
nom pourrait être hérité du mot celtique "arto" -
"ours" que l'on trouve dans beaucoup d'écrits
gaulois. 

En 1138, l'évêque de Nevers - monseigneur
Fromond - fait don des revenus de 53 paroisses
qu'il possédait. Dans le manuscrit original, il met
en donation les fonds de l'église de Arteio qui
serait alors Arthel.

Puis, la commune est nommée successivement
Arte (1287), Artheyum (1331), Cura de Arte (1518),
Artel (1581) et Arthe (1583).

CONNAÎTRE LES RACINES
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T O P O N Y M I E



Dès le XVIIe siècle, la population croit davantage et se regroupe de plus en plus dans les
grandes villes. À Paris, cette démographie évoluant drastiquement pose un certain nombre de
problèmes notamment dans la gestion des ressources en énergie. Le bois étant le combustible
de base dans les foyers et les industries, il est nécessaire de faire importer ce produit.
Le massif du Morvan, riche de cette ressource, fut l'un des territoires choisis pour l'extraction et
la rivière de l'Yonne, le moyen d'acheminement. 

Par un principe de gestion du flux des cours d'eau grâce à des étangs et barrages artificiels, le
flottage du bois est né. Il s'agissait de créer des points de réception des bûches depuis le
Morvan jusqu'à Paris. Dans la Nièvre, le port de Clamecy était le plus important du territoire, il
récupérait toute la marchandise acheminée avant un dernier voyage jusqu'à la capitale.

Le bois coupé était disposé soit en bûches libres sur le cours d'eau, soit sur des canaux
aménagés. Arrivé à un port d'étang, le barrage était mis en place pour créer une crue
artificielle qui, une fois libérée, offrait un débit d'eau capitale pour acheminer le bois.

Après la création de plusieurs canaux de dérivation, l'étang d'Arthel est aménagé au milieu du
XVIIIe siècle pour acheminer, à son tour, le bois jusqu'à Clamecy. Dominé par les châteaux de la
Motte et d'Arthel, cet étang est le vestige de l'activité de flottage de la commune et des
différents conflits de propriété que cette pratique a provoqués.

UN SAVOIR-FAIRE DE L'EAU
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L ' É T A N G  D ' A R T H E L  E T  L E  F L O T T A G E  D U  B O I S



Trois beaux lavoirs, tous aussi singuliers les uns que les autres,
peuplent Arthel de part en part. Ils sont représentatifs de la
présence de l'eau et de son utilisation sur la commune.

Le premier, que l'on rencontre en pénétrant dans le village, est un
lavoir à ciel ouvert à un pan de toit en ardoise. Il fait partie
intégrante du patrimoine vernaculaire d'Arthel, notamment par
son architecture de murs en pierres sèches. Il renferme la source
dite de "Grand-Font" qui alimente à la fois l'étang de la
commune, mais aussi le lavoir de la source d'Arthel.

Ce dernier est situé au bout du chemin bordant l'étang, en
contrebas du château féodal. Son architecture contraste avec
celle des différents lavoirs des Bertranges. Quatre murs de
pierres et une belle grille en fer forgé le renferment. Il est
toutefois percé d'une ouverture en son toit tel un impluvium,
hérité de l'architecture romaine, permettant de récupérer l'eau de
pluie.

Le troisième lavoir se situe à la frontière d'Arthel. Il se compose
de deux pans de toit en ardoise parallèle formant à nouveau une
sorte d'impluvium. 

Depuis la fin du XVIIIe siècle et jusqu'aux années 1950, les
lavoirs étaient de véritables lieux de vie où les femmes, le plus
souvent, se retrouvaient pour laver leur linge. Aujourd'hui, ils sont
les témoins de cette époque et une identité de la région.

LES LAVOIRS D'ARTHEL
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. . . E T  L A  S O U R C E  D E  G R A N D - F O N T



IL  VEILLE SUR LA COMMUNE. . .
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L E  C H Â T E A U  D E  L A  M O T T E

BUSSIÈRE, La Motte, XIXe siècle

Dominant le village depuis la motte qui lui a aujourd'hui donné son nom,
le château féodal d'Arthel est l'un des joyaux de cette commune.

Cette ancienne maison forte a été édifiée par les comtes de Nevers,
propriétaires des lieux, au XIIe siècle. Sa situation haute permettait de
guetter les différents passages sur la voie romaine qui traverse Arthel.
Lors de sa construction, cette bâtisse a été réalisée selon un plan
quadrangulaire où des courtines, sur lesquelles passait un chemin de
ronde, se joignaient à quatre tourelles rondes. On accédait par la porte
fortifiée au sud-ouest qui était, supposément, bordée par des douves
sèches retrouvées il y a quelques années.

Au XVe siècle, le premier château est édifié en remplacement de la
maison forte. Plusieurs familles s'y succèdent, notamment une certaine
famille d'Arthe, ou d'Arthel, quelques seigneurs puis la famille dite de
Paris qui l'occupe pendant près de deux siècles. En 1693, François
Guynet - avocat au parlement de Paris - rachète la forteresse pour 20
000 livres (soit un peu plus de 500 000€ de nos jours). Ce dernier fait
construire, à son tour, un autre château non loin de la motte.

Le château de la Motte subit de nombreuses modifications et perd peu à
peu de son architecture défense pour laisser place à de nouveaux corps
de logis au XVIIe siècle. Au XIXe siècle, la forteresse devient une
exploitation agricole.

Il est inscrit le 26 novembre 1993 au titre des Monuments Historiques.
Ses propriétaires actuels s'affairent à le restaurer, comme ils l'ont fait pour
la tour carrée au nord.



Jeu de brumes dans la campagne d'Arthel 



S'il existe un lieu à Arthel qui a connu nombre d'histoires, vu le village changer, les
habitants transiter et ses légendes s'inscrire dans ces terres si authentiques, c'est bel et
bien son château.

Surplombant l'étang de la commune, cette demeure prend place à l'endroit même
d'une ancienne maison forte médiévale. Il est bâti par François Guynet, avocat et
conseiller royal au parlement, qui possède d'ores et déjà le domaine du château de la
Motte, en 1722.

De la précédente bâtisse restent les deux tours flanquées contre la façade du corps
de logis principal.

Il figure comme une demeure de vie où nulle fortification liée à une volonté de défense
- ou d'attaque - ne semble avoir été anticipée.

Ce château est souvent nommé, à tort, château "d'Apremont". Nous ne connaissons
pas exactement l'origine de cette appellation, mais il semblerait qu'elle soit apparue à
la suite d'un achat d'une partie de la seigneurie au XVIIe siècle par une famille ayant fait
élever le château d'Apremont-sur-Allier, dans le Cher.

En effet, le château devient la propriété de nombreuses familles, mais la lignée
Fournier de Quincy s'impose dans le paysage héritier de cette terre d'Arthel.

UNE HISTOIRE DE FAMILLE
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L E  C H Â T E A U  D ' A R T H E L



L'église d'Arthel, placée sous le vocable de Saint Laurent, est un édifice qui a été le sujet de
nombreux déboires sur la commune.

À l'origine, l'église appartenait au château d'Arthel depuis le XVe siècle sous la forme d'une
chapelle dont l'accès se faisait depuis la cour du domaine. Les siècles défilant, le bâti se
détériore de plus en plus jusqu'à devenir presque inaccessible. 
La commune d'Arthel souhaite récupérer l'église aux propriétaires du château afin d'en faire la
paroisse locale. Il a été difficile de négocier cette proposition qui a finalement été imposée par
un vote au conseil communal au milieu du XIXe siècle.

Le 26 octobre 1867, un procès-verbal est dressé pour emprunter près de 7000 francs pour
des travaux de restauration de l'église. Les habitants d'Arthel avaient, eux-mêmes, rassemblé
4000 francs de cette somme en économisant cinq années par la vente de leurs affouages.
Or, le 18 juin 1868, l'architecte chargé des travaux a décrété qu'il subsistait un véritable danger
dans la restauration de la vieille église et qu'il a été décidé d'en construire une neuve. Le curé
d'Arthel, Bogros, bénit la première pierre le 8 septembre 1872 et l'église est consacrée le 22
juin 1881.

L'actuel édifice a donc été réalisé selon un style néo-roman. Le clocher-porche est ouvert par
un portail surmonté d'un tympan orné d'une représentation en bas-relief de l'Agneau
mystique, un des symboles du sacrifice du Christ.
L'intérieur est animé d'une seule nef, un transept peu saillant et un chœur carré.  Les statues de
saint Guillaume, de la Vierge à l'Enfant et de saint Martin sont présentes dans l'édifice.

AU CHÂTEAU ET AU VILLLAGE
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L ' É G L I S E  S A I N T - L A U R E N T



Un ouvroir est un lieu commun de petits travaux
manuels et artisanaux comme la couture, le tricot ou la
broderie qui étaient supervisés par des religieuses. Les
ouvrages réalisés étaient souvent destinés aux
nécessiteux ou à la vente pour collecter des fonds de
charité.

Ces espaces de travail ont été instigués à la suite de la
vague de lois de laïcisation du pays en 1882. Une
véritable réflexion autour de l'éducation des filles est en
marche. Les religieuses sont chargées d'inculquer des
valeurs et des savoirs nécessaires à la vie domestique
des jeunes filles, comme les œuvres de réparation,
confection du linge, etc.
Les ouvroirs deviennent ainsi des lieux
d'apprentissages à part entière.

L'ouvroir Sainte-Marie a été créé en 1889 : date inscrite
au-dessus de la porte principale. Il est alors tenu par les
religieuses de l'école des filles située non loin de ce
bâtiment. 

Il est aujourd'hui un espace culturel où sont organisées
des expositions artistiques.

ATELIER AU COEUR DE VILLAGE
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L ' O U V R O I R  S A I N T E - M A R I E



La légende de Saint Guillaume prend place à Arthel, où il vit le jour vers 1140. Il naît au sein
de la faille des comtes de Nevers et serait également le grand-oncle de Mahaut de
Courtenay (1188-1257), comtesse de Nevers. 
Il est élevé par son oncle maternel, Guillaume l'Ermite, archidiacre de Soissons, et reçoit
une éducation pieuse et portée vers la pénitence. 
Il devint successivement chanoine puis moine, entra dans la confrérie des Cisterciens,
prieur, ou encore abbé de plusieurs communautés, de Soissons à Senlis, en passant par
Limoges, Paris ou Sens.

L'an 1200 lui offrit un véritablement tournant dans sa vie épiscopale. Le siège
archiépiscopal de Bourges fut libéré après le décès de son précédent titulaire et on
chercha activement son successeur. Le frère du défunt, Eudes - évêque de Paris, fut
chargé du choix lors de l'élection. Guillaume faisait partie du trio de candidats en lice pour
cette place. Il est dit qu'Eudes s'en remit à Dieu pour faire son choix, qui désigna finalement
Guillaume.

Non sans modestie, il appliqua ses préceptes de justice, dévotion et de charité auprès des
opprimés lors de sa vie d'archevêque de Bourges. 
Il s'éteignit le 10 janvier 1209 en cette même ville.

Il reste une icône majeure d'Arthel qui a vu naître ce saint aux valeurs des plus honorables
et porteuses de bonté.
Une chapelle, érigée par les propriétaires, lui a été dédiée dans une pièce d'une annexe au
château de la Motte. Un autel et un superbe vitrail y sont exposés.

UNE ICÔNE D'ARTHEL ET D'AILLEURS. . .
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S A I N T  G U I L L A U M E



Les histoires de loups, dans le passé, font partie du folklore
légendaire et terrifiant qu'ont su entretenir conteurs, journalistes de
faits divers ou encore les membres de nos familles, de génération
en génération...

Derrière la légende du loup sanguinaire, dévorant les enfants
s'aventurant un peu trop profondément dans les bois, il existe une
véritable histoire du loup et de la terreur qu'il a semée lors des
siècles passés dans nos campagnes.

La Nièvre n'a pas été épargnée... La transition entre les XVIIIe et
XIXe siècles fut particulièrement sanglante pour les populations
des communes des Bertranges. On rapporte notamment deux
attaques de loups marquantes où l'équipage de chasse d'Arthel fut
chargé d'y remédier.

En l'an 1798, il est dit qu'une meute de loups attaqua des habitants
de Saint-Sauveur. Ils en dévorèrent plus d'une douzaine, dont
certains furent portés disparus et nous ne retrouvons jamais les
corps de ces pauvres hommes, femmes et enfants.

Trois ans plus tard, en 1801, il est dit que "deux énormes loups"
firent une vingtaine de victimes dans les environs de Varzy, au nord
des Bertranges. L'équipage des seigneurs d'Arthel s'y rendit à
nouveau, mais, malheureusement, l'un des traqueurs fut
mortellement attaqué. Les loups disparurent ensuite et on ne les
revit jamais...

TOUS AUX ABRIS !
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L A  T E R R E U R  D E S  L O U P S



Circuit pédestre

Flashez-moi pour en savoir plus sur Arthel !

Pour se repérer

1- L'étang communal
2- Le château de la Motte
3- Le château d'Arthel
4- L'église Saint-Laurent

Lavoir

Parking
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